                                         13. Les emprunts

            Avec un vocabulaire de 90 000 à 100 000 mots maximum (dont environ 25 000 seulement sont reconnus par l'Académie française), le français est aussi l’une des langues européennes les plus pauvres. Par exemple, le russe compte 125 000 mots, l’allemand de 180 000 à 200 000 selon les sources, l’espagnol 225 000, l’anglais dépassant tout le monde avec un vocabulaire extrêmement riche (on estime qu’il passa la barre symbolique des 1 000 000 de mots en juin 2009, un nombre jamais atteint dans l’histoire de l’humanité pour une seule langue).
Le vocabulaire du français moderne compte un assez grand nombre d'emprunts faits à des époques différentes.  Emprunt – élément, mot pris à une autre langue.
Le français a réellement fait des emprunts seulement après s'être affranchi des caractères essentiels du latin, après avoir acquis les traits fondamentaux d'une langue romane particulière. C'est pourquoi il est incorrect de considérer comme emprunts proprement dits les mots d'ori​gine celtique (par ex. : bouleau, bec, tonneau, etc.) et germanique (p.ex. : jardin, fauteuil, gare, etc.) introduits à l'époque de la formation du français en tant que langue indépendante.
Chaque période du développement du français est caractérisée par le nombre et la qualité des mots empruntés, ce qui découle des conditions historiques concrètes, du caractère des relations entre le peuple français et les autres peuples. Parfois l'emprunt est dicté par la mode ou par un snobisme ridicule. C'est pourquoi les emprunts présentent un grand intérêt non seulement pour le linguiste, mais aussi pour l'histo​rien, en tant que document historique et culturel.
– de l’arabe ; à l’occasion des Croisades (XIe-XIIIe siècle), le français s’enrichit de mots comme : algèbre, chiffre, zéro, hasard, gazelle, etc. ;

– de l’italien : à l’époque de la Renaissance, de nombreux emprunts furent faits dans le domaine des arts et de l’architecture notamment : opéra, tenor, solfège, scénario, fresque, balcon, concerto, graffiti, etc. ;

– de l’espagnol : orange, chocolat, cigare, moustique, etc. ;

- de l’allemand : bière, choucroute, képi, accordéon, etc. ;

– des langues parlées dans les pays colonisés par la France au XIXe siècle ; viennent ainsi d’Afrique du Nord : satin; d’Afrique noire : banane, macaque.

Des mots tels que : archine, artel, boyard, balalaïka, cosaque,, datcha, dvornyk, hetman, izba, kacha. knout, kopeck, koulak,  mazout, moujik, rouble, samovar, steppe, taïga, tchernoziom, touloupe, toundra, troïka, ukase, verste, vodka, zakouski, intelligentsia avaient pénétré en France par l'intermédiaire de la littérature russe traduite en français et ils désignaient pour la plupart des phé​nomènes ayant exclusivement trait à la vie de la Russie.
La pénétration des mots russes de l'époque soviétique porte un caractère tout différent. Les emprunts faits au russe après la Révolution il Octobre sont surtout des termes à valeur sociale et politique, ainsi que les termes économiques. Ce sont des mots qui ont été adoptés intégralement, par exemple : kolkhoze, sovkhoze, komsomol, bolchevik, Soviet ; mentionnons encore le spoutnik qui a fait sensation dans le monde entier.

L'anglais a enrichi le français en termes politiques ; parmi les termes  ayant trait au système parlementaire et à la vie politique et publique : vote, comité, corporation, jury, opposition boycotter < to boycott, interview, leader, meeting, lock-out, blackboule reporter, speaker, trade-union, hold-up.
Les termes anglais pénétraient dans le vocabulaire du français durant tout le XIXe siècle par suite de l'essor de l'industrie en Angleterre et des relations commerciales animées avec la France.
On constate un afflux de termes techniques et industriels : rail,  tramway, tunnel, express, cargo,  pipe-line, parking, shampooing. Les jeux sportifs anglais se sont répandus aussi bien en France que dans d'autres pays et ; l'emprunt de tel ou tel sport a amené l'emprunt de! termes correspondants ; tels sont : sport, sportsman, tourisme, touriste , boxe < box, boxer < to box, derby football, , handicap, golf, tennis, match, record

Il arrive cependant que dans certaines périodes  les emprunts deviennent abusifs et, par conséquent, fâcheux. Les ouvrages lexicographiques de nos jours proposent des formes françaises francisées pour un nombre considérable d'emprunts ; citons| équivalents recommandés pour quelques anglicismes néologiques : régulateur pour dispatcher, prêt-à-manger \ fast-food, palmarès pour hit-parade,  baladeur pour walkman..
 L'emprunt aux autres langues est un processus naturel et régulier qui découle de l'établissement de contacts toujours plus étroits entre les peuples. En principe, les emprunts enrichissent la langue qui les accueille. Le français ne fait pas exception à cette règle. 
